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Faire aimer l’œuvre d’art et la culture : activités de 
médiation et figures de l’amateur 

Dans la multiplicité des arguments de légitimation du développement de l’éducation 
artistique et culturelle, l’hypothèse d’un désir ou d’un amour de l’art ou de la culture tient 
une place importante quoique peu explicitée. Je m’intéresserais dans cette 
communication à la façon dont les médiateurs culturels, engagés dans des dispositifs 
d’éducation artistique, mobilisent cette question et orientent leur activité vers la 
transmission d’un désir de culture ou d’un amour de l’art1.  

L’observation des dispositifs de médiation montre que dans l’activité, les médiateurs ne 
cessent de mobiliser des figures d’amateur, comme lieux possibles d’identification et de 
transmission d’un regard sur l’œuvre et d’un certain nombre d’attitudes face aux objets 
de culture. Qu’il s’agisse de prescriptions comportementales ou d’une définition allusive 
de l’expérience esthétique et de la culture, la caractérisation de cette expérience par les 
médiateurs culturels construit les contours de figures d’amateurs auxquelles les 
médiateurs prêtent occasionnellement leurs traits. Implicitement les médiateurs culturels 
posent souvent, mais de façon irrégulière, et intermittente, à l’amateur d’art, à l’homme 
cultivé, ou à l’esthète averti et désenchanté. Mais ce processus d’incarnation est toujours 
incomplet. Dans les moments de confrontation avec le public, les médiateurs culturels 
empruntent certains des traits de l’amateur d’art, mais par intermittence, sans jamais se 
départir trop longtemps d’une distance à l’égard de rôles par ailleurs endossés 
brièvement. Mais si les dispositifs de médiation construisent un espace dans lequel se 
dessinent à grands traits des figures d’amateurs possibles, et la possibilité de les critiquer, 
ou de s’en abstraire temporairement, ils rentrent rarement dans le détail des processus 
d’appropriation d’un désir ou d’un amour de l’art, pourtant présents comme visées 
motrices de l’activité. C’est à l’examen de quelques uns de ces processus (mise en scène 
de figures d’amateurs, phénomènes d’identification et de distanciation, engagement 
personnel du médiateur dans les expériences construites etc.) et à la mise au jour de 
quelques unes des théories de l’amour ou du plaisir esthétique qui les sous-tendent que je 
souhaiterais consacrer cette communication.  
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1 Cette communication s’appuiera sur des enquêtes réalisées entre 2004 et 2007 par entretien et observation participante auprès de 
nombreux dispositifs d’éducation artistique (de différents types, à la fois dans le secteur du cinéma, du théâtre, des beaux-arts ou de la 
musique, aussi bien à l’école primaire qu’au collège ou au lycée) de la région parisienne – dispositifs que j’ai suivis dans le cadre d’une 
thèse de sociologie sur la médiation et l’activité des médiateurs culturels.  
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